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Hiver comme été, Québec fourmille d’activités qu’elle offre 
autant aux résidants de la ville et de ses environs qu’aux 
touristes qui la visitent chaque année en grand nombre. En 
effet, depuis la fin du xixe siècle, la capitale revêt l’image de 
vieille ville française fortifiée en Amérique du Nord, une 
réputation qui est peu à peu devenue un atout touristique 
majeur.

Les loisirs et les infrastructures touristiques qu’elle 
offre sont à la fois ancrés dans le territoire et issus de l’his-
toire et des traditions de la ville. Ils sont donc tantôt inspirés 
par l’histoire et tantôt par le paysage, auquel, par ailleurs, ils  
laissent leurs marques.

Bien que Montréal accueille bon nombre des produc-
tions et des artistes de Québec, la ville propose néanmoins 
une multitude d’activités artistiques, culturelles, populaires 
et sportives, de même que de multiples expériences gastrono-
miques à découvrir.

Le Québec gastronomique

Depuis le tournant de 1960, le Vieux-Québec est devenu un 
haut lieu de la gastronomie en Amérique ; à ce titre, de nom-
breux restaurants renommés, souvent dirigés par des chefs 
d’origine européenne, affichent leurs menus tout au long des 
vieilles rues. Le Vieux-Québec, réputé pour ses restaurants 
français, propose aussi aux gourmands des bistrots à la fran-
çaise, des pubs à l’anglaise, des crêperies bretonnes, des pizze-
rias italiennes et des comptoirs de restauration rapide (fast-
food) à l’américaine. Toutefois, c’est surtout sa fine cuisine et 
le rapport élevé de restaurants gastronomiques (le plus haut 
en Amérique  par nombre d’habitants) qui distinguent la ville 
de Québec de toute autre. C’est d’ailleurs la vocation haute-
ment touristique de la ville qui rend possible un tel rapport.

À Québec, bien manger est plus qu’un plaisir, c’est 
une tradition qui s’inscrit dans le temps et l’espace. À ce 
titre, quatre secteurs de concentration gastronomique, déli-
mités à l’ouest par la rue Cartier, se découpent dans la ville, 
ayant chacun leur histoire, leurs particularités et leur clien-
tèle propres  ; la Grande-Allée et la rue Saint-Jean hors les 
murs, le Vieux-Québec intra-muros et les quartiers Champlain 
et Saint-Pierre. Il ne s’agit toutefois pas là de quartiers déli-
mités selon des critères ethniques puisque, à l’opposé de 
plusieurs villes en Amérique du Nord, ce n’est pas ce carac-
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tère qui prévaut ici. C’est plutôt l’histoire et l’aisance finan-
cière des résidants ou des visiteurs qui ont été ou sont déter-
minantes. 

La Grande-Allée

la Grande-Allée, 1999. 
Photographie Charaf El Ghernati.

L

Banlieue de la bourgeoisie anglaise au xixe siècle, la Grande 
Allée était historiquement la voie de communication entre 
deux établissements aisés, Sillery et Saint-Louis. Les vieilles 
et cossues demeures anglo-saxonnes au cachet historique 
abritent aujourd’hui la plus forte densité de restaurants de la 
ville. À proximité de plusieurs grands hôtels, la clientèle de 
ce secteur est majoritairement touristique, ce qui confère une 
effervescence saisonnière à cette artère qui connaît par 
ailleurs un calme plus relatif en basse saison. La plupart de 
ses restaurants fonctionnent avec des effectifs réduits en 
dehors de la période estivale, des fêtes de Noël et de la 
Nouvelle Année, des célébrations du Carnaval et du Spring 
Break. Toutefois, la clientèle parlementaire et gouvernemen-
tale des environs leur assure aussi, durant les midis de la 
semaine, une fréquentation stable et abondante. La Grande-
Allée est caractérisée par plusieurs restaurants de cuisine 
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française traditionnelle, pourvus d’une terrasse extérieure 
donnant sur la rue. Elle permet de savourer un apéritif en 
retrait l’été, tout en profitant du bouillonnement de la vie 
urbaine de Québec . On y trouve aussi un bon choix de tables 
italiennes, des restaurants asiatiques et africains, de même 
que quelques comptoirs de restauration rapide. Toutefois, 
puisqu’on se trouve en plein quartier touristique, on doit 
s’attendre à une note quelque peu élevée.

La rue Saint-Jean

La portion de la rue Saint-Jean dans le faubourg Saint-Jean-
Baptiste reflète une toute autre réalité. Dans la partie nord 
du quartier, qui était habité autrefois par des ouvriers, la 
plupart des édifices datent de la seconde moitié du xixe siè-
cle, après l’incendie majeur de 1845. Ces bâtiments aux 
structures moins spacieuses que celles du quartier précédent, 
du fait de leur origine, ont souvent été rénovés et bénéficient 
d’un second souffle, grâce à leurs intérieurs modernisés. 
Toutefois, puisque la clientèle dans le secteur n’est pas seule-
ment touristique, on insiste moins sur l’aspect historique ou 
romantique du décor que sur la diversité, l’exotisme et le côté 
branché des restaurants  . Les caractéristiques sociales du 
quartier Saint-Jean-Baptiste contribuent d’ailleurs à accroître 
la variété et l’hétérogénéité des restaurants. À ce titre, on 
trouve une forte densité de restaurants d’origine européenne, 
de même qu’un bon choix de restaurants asiatiques, italiens 
et des Amériques. On n’y trouve pas cependant de restau-
rants typiquement français. Bien qu’on y propose une cuisine 
de qualité, les prix des menus sont toutefois moins élevés que 
dans les trois autres secteurs, puisque les résidants du quartier 
constituent le gros de la clientèle. En effet, cette dernière, 
étant souvent formée de couples sans enfants, est plus encline 
à fréquenter les restaurants. 

La ville intra-muros

Malgré la présence de témoins architecturaux remontant au 
xviie siècle, les incendies successifs (notamment ceux du 
siècle dernier) et les reconstructions font que le cachet parti-
culier du Vieux-Québec est un produit du xixe siècle. Dans 
une ambiance de ville fortifiée, où trône le Château 
Frontenac, signature visuelle de Québec, la haute-ville 
regroupe les symboles architecturaux des institutions religieu-
ses et militaires, entremêlés aux résidences et aux commerces. 
L’éclectisme architectural issu des diverses époques donne le 
ton à la gastronomie des quartiers Saint-Louis et du Palais. 

Restaurant  
Aux Anciens  

Canadiens, 1999.
Photographie Charaf El Ghernati.

Loews, Le Concorde, 1999. 
Photographie Charaf El Ghernati.

Rue Saint-Jean, 1999.
Photographie Charaf El Ghernati.
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En effet, ici on oscille entre la plus fine gastronomie fran-
çaise, d’ailleurs surreprésentée par rapport aux autres sec-
teurs, le charme de la cuisine ancestrale québécoise, l’am-
biance chaleureuse et la plus délectable des cuisines italiennes 
ou autres. À vocation touristique, ce secteur s’adresse surtout 
aux fins palais et aux porte-monnaie bien garnis. La relation 
entre le décor et la gastronomie y est poussée à l’extrême, 
puisque chaque parcelle d’architecture historique est mise à 
profit. L’expérience est donc à la fois gastronomique, histori-
que, symbolique et mythique.

Serge Bruyère, Le Livernois, 1999.
Photographie Michel Boisvert.

Saint-Pierre et Champlain

Composée des quartiers Saint-Pierre et Champlain, la partie 
la plus ancienne de la basse-ville de Québec constitue un 
ensemble composite. Elle se distingue, d’une part, par son 
cachet historique incarné par Place-Royale, où les bâtisses qui 
abritaient les anciens commerces et maisons des marchands 
de la fin du xviie et du début du xviiie siècle ont été rénovées 
ou rebâties à la suite de l’entreprise de restauration, résultat 
d’une collaboration du ministère des Affaires culturelles du 
Québec et du ministère fédéral de l’Expansion économique 
régionale. D’autre part, le caractère plus moderne est repré-
senté par des ensembles comme la Gare du palais ou le Musée 
de la civilisation. La gastronomie de ce secteur revêt elle aussi 
ce visage contrasté. Les établissements à vocation gastrono-
mique avoisinant Place-Royale s’adressent principalement à 
une clientèle touristique. Cet espace présente aussi le plus 
grand rapport de restaurants français de la ville, comme pour 
rehausser cette image de « berceau de la civilisation française 
en Amérique ». Par ailleurs, les constructions plus récentes, 
qui logent des restaurants nouvelles tendances où se mêlent 
influences orientales et occidentales, symbolisent les aspira-
tions de la capitale à jouer un rôle sur l’échiquier mondial. 
On y trouve enfin plusieurs bistrots de type « cuisine du 
marché », à l’ambiance branchée.
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L’hébergement à Québec

L’histoire du tourisme et de l’hôtellerie à Québec est intime-
ment liée au développement des réseaux de transport et des 
voies de communication (navigation, chemins de fer, réseau 
routier et aviation). C’est d’abord pour accueillir les voyageurs 
et les nouveaux colons que les premiers établissements voient 
le jour à Québec, porte d’entrée des premiers immigrants. 
Toutefois, durant toute la période française, les fonctions 
hôtelières seront aussi particulièrement liées aux divertisse-
ments : plutôt que du confort, ces établissements proposent 
à leurs clients, en plus d’un toit, des jeux de cartes ou de dés, 
de la danse et des débits d’alcool. À ce titre, jusqu’au xixe 
siècle, les auberges-cabarets seront perçues comme des lieux 
suspects où celui qui les fréquente est susceptible de trouver 
et soupçonné de chercher une « aventure galante ». Cette 
association entre plaisirs et établissements hôteliers déclenche 
d’ailleurs le courroux du clergé qui, dès la fin du xviie siècle, 
se fait l’instigateur de croisades de tempérance, qu’il multiplie 
en proportion de l’augmentation des établissements de boisson.

367Québec aujourd’hui

Il s’agit toutefois d’établissements de petite et moyenne 
envergure qui ne semblent pas constituer un réseau structuré. 
Il faut attendre la prospérité économique de la fin du xixe 
siècle et du début du xxe siècle pour voir apparaître les pre-
miers hôtels haut de gamme. La ville de Québec n’échappe 
pas à cette implantation et à cette croissance d’une industrie 
hôtelière, bien que sa prospérité économique soit ralentie, et 
ce, parce que l’initiative et le financement de l’implantation 
de ces hôtels de prestige dépendent de groupes provenant de 
l’étranger, peu affectés par les fluctuations locales, comme 
dans le cas du Canadian Pacific avec le Château Frontenac. 
D’autant plus que ces années marqueront un tournant pour 
la ville, celui d’une redéfinition de ses fonctions qui la pousse 
à développer plus massivement son industrie touristique. La 
croissance hôtelière à Québec profitera de plusieurs condi-
tions favorables  : la réorganisation du paysage urbain par 
Lord Dufferin dans les années 1880 et, dès 1920, l’améliora-
tion du réseau routier – ici comme ailleurs dans la province 
– sous la pression des clubs d’automobilistes, qui favorise le 
tourisme et, par conséquent, l’accroissement de la demande 
pour les établissements d’hébergement.

Château Frontenac, 1999.
Photographie Charaf El Ghernati.

Le château Frontenac 
avant la construction  

de la tour centrale, 1921.
Archives de la ville de Québec, Thadée 

Lebel, négatif no 17230.

Gare du Palais, 1999.
Photographie Charaf El Ghernati.

Café du Monde, 1999.
Photographie Charaf El Ghernati.
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Toutefois, depuis le début du xxe siècle, cet embryon 
d’une industrie organisée s’est largement modifié et déve-
loppé. Outre la réforme — après un long cheminement — de 
la Loi sur les alcools, les années 1940-1950 se caractérisent par 
la formation locale d’une main-d’œuvre spécialisée, qu’il ne 
sera plus nécesssaire de faire venir d’Europe, ou occasionnel-
lement des États-Unis. En outre, la ville de Québec se fait le 
moteur d’une politique des plus dynamique en matière de 
promotion touristique, au cœur de laquelle la place de l’hiver 
est centrale. La tenue de façon régulière d’événements comme 
le Carnaval d’hiver dès 1954 contribue d’ailleurs à ces cam-
pagnes promotionnelles. 

 L’industrie hôtelière connaît néanmoins quelques 
ralentissements, durant cette même période. Le transport 
aérien devient plus accessible et permet enfin aux Américains 
qui n’ont qu’un temps limité à allouer à leurs vacances d’aller 
en Europe, privant ainsi la capitale d’un fort contingent de 
touristes étrangers. Le cachet de vieille ville française fortifiée 
perd donc de son intérêt, ce qui impose un renouveau et 
stimule les campagnes visant à attirer les touristes dans les 
vieux murs.

Québec, ville et capitale368

C’est durant les années 1970 que se met en place à la 
grandeur de la province une politique de développement 
touristique. Simultanément s’implante aux environs de la ville 
toute une panoplie d’hôtels et de motels appartenant à de 
grandes chaînes, offrant des séjours à prix plus modiques. Ces 
nouveaux venus forceront, dans les années 1980, les hôtels de 
la ville à se redéfinir et à se donner un créneau, désormais 
plus axé sur deux pôles : ceux d’hôtels de grand luxe ou de 
pensions à caractère très intime et européen. 

Théâtre, cinéma, musée  
et autres activités

Les activités de loisir à Québec comprennent aussi le théâtre 
et le cinéma. L’histoire de l’art cinématographique est somme 
toute assez récente, mais par contre 
l’intérêt majeur pour le théâtre dans 
la capitale date, quant à lui, de plus 
d’un siècle. Ces deux activités de 
divertissement qui remplissent des 
fonctions connexes seront aussi riva-
les, pour un temps du moins, jusqu’à 
ce que chacune trouve sa voie et son 
public respectif. Les deux connaî-
tront la crise issue de l’implantation 
massive de la télévision dans les 
foyers durant les années 1950.

L’hôtel Saint-Roch, 1939. 
Gracieuseté des Librairies Renaud-Bray.

Le Capitole  
de Québec, 1999.

Photographie Charaf El Ghernati.

L’Académie de musique, 1900. 
Archives de la ville de Québec,  
auteur inconnu, négatif no 00335.
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Théâtre

Durant la seconde moitié du xixe siècle, plusieurs éléments 
importants et favorables au développement et à l’expansion 
du théâtre dans la vieille capitale se mettent en place. Il y a 
tout d’abord l’érection de l’Académie de musique (au coin 
des rues Saint-Louis et Haldimand) entre 1851 et 1852, selon 
les plans de Charles Baillairgé. Le Théâtre Champlain ayant 
brûlé en 1852, l’Académie de musique devient désormais la 
salle de spectacle la plus grande et la plus prestigieuse à 
Québec. Durant près d’un demi siècle, elle représente pour 
les résidants de la capitale non seulement une grande salle de 
spectacle, mais un agrément touristique et un lieu de diver-
tissement essentiels pour la haute-ville, qui se veut une cité 
moderne. Sa destruction lors d’un incendie le 17 mars 1900 
plonge donc les amoureux de théâtre et de spectacles dans 
l’inquiétude et le désappointement. La même année, on 
entreprend des pourparlers pour doter la haute-ville d’un 
autre théâtre de prestige, l’Auditorium (l’actuel Capitole), qui 
ouvre ses portes le 31 août 1903. Dans la lancée de cette 
période qui marque l’âge d’or du théâtre à Québec, on inau-
gure plusieurs autres salles en haute-ville : le centre culturel 
Tara Hall, initialement connu sous le nom de Victoria Hall 
(coin Sainte-Anne et Sainte-Ursule) en 1874, qui s’adresse 
surtout aux immigrants irlandais  ; le manège militaire sur 
l’avenue Laurier qui se transforme parfois en salle de specta-
cle, tout comme la salle Loyola, connexe à l’église des jésuites 
(à l’angle des rues d’Auteuil et Dauphine) ; et, plus tard, les 
théâtres Nickel et Olympia. 

En basse-ville, les francophones – qui sont alors en 
supériorité numérique – ont aussi leurs bastions. La salle 
Jacques-Cartier, construite aussi par Charles Baillairgé en 
1857, est à l’image de la clientèle qui la fréquente. Alors que 
l’Académie de musique remplissait uniquement des fonctions 
de divertissement auprès de la bourgeoisie de Québec – à 
caractère majoritairement anglophone –, la salle Jacques-
Cartier (localisée dans la partie nord de la place du marché 
Saint-Roch, entre les rues Saint-Joseph et Saint-François) est 
conçue d’abord pour remplir une fonction socioéconomique, 
puisque la basse-ville est alors sans lieu d’approvisionnement 
à proximité. Baillairgé conçoit donc les plans d’un complexe 

avec des étals commerciaux au rez-de-chaussée et deux salles 
de spectacle au premier étage. Jusqu’à l’incendie qui la détruit 
en 1911, la salle Jacques-Cartier propose le plus souvent à son 
auditoire du théâtre en français, à l’image de la clientèle 
principalement francophone de la basse-ville.

En outre, les ouvriers de la basse-ville peuvent aller se 
divertir dès 1899 au Grand Café national, plus tard nommé 
le Théâtre français, près du boulevard Langelier, qui offre une 
programmation variée et bilingue (mais aussi contestée pour 
la moralité parfois douteuse de ses représentations). Ils fré-
quentent aussi le Patinoir miroir, la salle de la Garde 
Champlain et le Théâtre des variétés, puis un peu plus tard, 
le Nationoscope, le Palais royal, le Théâtre Crystal, etc. 

Enfin, avec l’arrivée de la période estivale, on fréquente 
les théâtres en plein air : parc Savard (où est aujourd’hui situé 
l’hôpital Christ-Roi), les jardins Trivoli (en face du Parlement) 
et le théâtre Bijou rustique (aux chutes Montmorency).

Durant la première moitié du xxe siècle, le nombre de 
théâtres à Québec reste assez stable. Toutefois, au cours des 
années 1960-1970, presque tous ferment leurs portes. Ainsi, 
à la fin des années 1970, les trois théâtres de la capitale, 
l’Estoc, le Théâtre du Vieux-Québec et le Théâtre pour 
enfants de Québec sont fermés, faute de subventions gouver-
nementales. Pour pallier ce manque, un regroupement s’or-
ganise et met sur pied une nouvelle compagnie : le Trident. 
C’est en 1971 que la salle Octave-Crémazie lève son rideau. 
L’ouverture du Trident marque le début d’une nouvelle ère 
pour le théâtre dans la capitale, qui verra l’éclosion de théâ-
tres diversifiés, classiques ou novateurs  : le Théâtre de la 
Bordée, le Périscope, l’Institut canadien de Québec, etc.

Cinéma

Les premières salles de cinéma, quant à elles, voient le jour  à 
Québec à la fin des années 1930 : l’Annuaire Marcotte de 
1940-1941 en répertorie trois, un nombre qui doublera en 
l’espace de 20 ans. Bien qu’assez solidement implanté dans les 
habitudes des résidants de la capitale durant cette période, le 
cinéma subit, à la fin des années 1960, le contrecoup de la 
multiplication des postes de télévision dans les foyers ; l’inté-
rêt pour celui-ci reviendra néanmoins dès que l’attrait de la 
nouveauté se sera dissipé. Les années 1970 voient l’arrivée 
d’un nouvel acteur dans le monde des cinémas de Québec : 

Théâtre Périscope, 1999.
Théâtre Périscope,  
Service des communications.

Quelques théâtres de Québec et de ses environs :
Le Trident, Grand Théâtre de Québec ; 
L’Institut canadien de Québec ; 
Théâtre de la Bordée ;
Théâtre Périscope ; 
Théâtre d’été de l’île d’Orléans ; 
Théâtre d’été de la Dame blanche.
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les grandes chaînes américaines qui s’approprient peu à peu 
le marché. Les cinémas indépendants ferment ou sont rache-
tés. Seul le cinéma Le Clap, à Sainte-Foy, reste indépendant : 
il propose à ses clients une programmation constituée en 
majorité de films de répertoire et étrangers, ce qui lui assure 
une clientèle et un créneau différents.

Musées

Toujours selon les annuaires Marcotte, le premier musée à  
apparaître au xxe siècle surgit  au cours des années 1920. Il 
s’agit du Musée de l’instruction publique. Il sera suivi de peu 
par le musée de Québec, au parc des Champs de Bataille, qui 
propose sa collection d’animaux, de végétaux et de minéraux 
de la province de Québec. Ce même musée devient plus tard 
le musée du Québec et expose dorénavant une importante 
collection permanente d’œuvres québécoises et canadiennes, 
en plus de prestigieuses expositions d’envergure internationale 
en collaboration avec d’autres musées du monde entier.

S’ajoutent entre les années 1930 et 1960 le Musée et 
missions de Chine (sur le chemin Sainte-Foy), le musée d’Art 
chinois (sur la Grande-Allée) et le Musée historique inc. (sur 
la rue Sainte-Anne).

Le musée du Québec présente, en plus de ses grandes expo-
sitions temporaires, une collection permanente sur l’art du 
Québec — gravures, peintures, sculptures, photos — s’éche-
lonnant du xviiie au xxe siècle, de même que les œuvres 
monumentales de grands peintres québécois du xxe siècle.

Le Musée de la civilisation offre à ses visiteurs des visites à caractère 
majoritairement interactif et non traditionnel. Il propose d’explorer des 
sujets touchant ou non à l’histoire du Québec, tels la lune, le passage 
de l’enfance à l’âge adulte, la chanson québécoise, les Premières Nations, 
l’art et la société du Québec des années 1960 et 1970, etc.

Musée du Québec, 1999.
Photographie Charaf El Ghernati.

Musée de l’Amérique française, 1999.
Photographie Charaf El Ghernati.

Le Musée de l’Amérique française propose de 
découvrir l’histoire de l’Amérique française à travers 
des objets ayant appartenus à des particuliers, à des 
hommes ayant laissé leurs marques dans l’histoire 
ou à des institutions religieuses.

Puis, peu à peu, au courant des années 1980 et 1990, 
les musées se multiplient. Apparaissent alors, le Musée d’art 
inuit, le Musée de cire de Québec, le Musée de la civilisation, 
le Musée de l’Amérique française, le Musée du fort, etc.
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Les sports

Capitale de l’hiver, Québec est aussi une ville par excellence 
de sports hivernaux. À travers le temps, une tradition de 
pratique sportive s’est construite sur les bases de l’individua-
lité et de la collectivité, des sentiments d’appartenance, de 
sociabilité et de cohésion sociale. Le sport est peu à peu 
devenu, à Québec, le lieu d’expression de certaines passions 
et aspirations.

La pratique sportive organisée et institutionnalisée 
n’existe pas au sens propre sous le Régime français à Québec. 
C’est plutôt la parenté et le voisinage qui assurent la sociabi-
lité. Toutefois, avec l’institution du Régime britannique, 
Québec voit naître ses premières associations et ses premiers 
clubs. Il semble que pour les Britanniques, le sport, plus 
qu’une activité physique, soit un facteur de cohésion sociale : 
on se regroupe de façon restreinte, entre gens d’un même 
milieu ou partageant des intérêts communs, pour discuter, 
boire et manger. Le premier club sportif officiel, le Quebec 
Turf Club, formé en 1789, regroupe les éminents personnages 
de la ville qui se réunissent pour partager leur goût pour les 
courses de chevaux. Toutefois, jusqu’au milieu du xixe siècle, 
le groupe des franco-catholiques ne pénètre pas réellement les 
clubs sportifs et récréatifs, qui restent en grande majorité le 
fait des Britanniques. L’Église catholique jouera d’ailleurs un 
rôle dans cette non-participation du groupe francophone. En 
effet, l’adoption des valeurs sportives implique l’emprunt 
d’attitudes et de comportements qui fracturent le tissu socio-
culturel des Canadiens français, notamment les mœurs tradi-
tionnelles et la sociabilité qui se pratiquait traditionnellement 
à la maison. Ainsi, l’Église accuse les clubs de promouvoir des 
libertés illimitées et trompeuses et conséquemment d’affaiblir 
les liens familiaux, puisqu’ils amènent à pratiquer les activités 
de loisir hors du foyer. Par le fait même, ils sont perçus comme 
privant les enfants de l’influence morale du père et comme 
menaçant non seulement la famille, mais la nation.

Musée du fort, 1999.
Photographie Charaf El Ghernati.

Course de chevaux à Lévis organisée par le 
Stadacona Hunt Club, 1872. 
Canadian Illustrated News, 5 octobre 1872.

Le Musée du fort fait revivre la bataille des plaines d’Abraham au 
moyen d’un dynamique spectacle multimédia alliant maquette 
géante, jeux de sons et de lumières, musique, nuages de fumée, 
etc.

Au xixe siècle, les courses de chevaux deviennent des événe-
ments de grande envergure dans la capitale. Dès 1808, elles 
peuvent attirer des foules de trois à quatre mille spectateurs 
et se tiennent durant deux jours consécutifs, soit les lundi et 
mardi, pour totaliser près d’une dizaine de jours de compéti-
tions. Des prix en argent sont attribués et le gouverneur y 
assiste souvent, ce qui ajoute mondanité et popularité à l’évé-
nement. D’autre part, dès 1820, les courses deviennent si popu-
laires que des propriétaires de bateaux organisent des voyages 
spéciaux pour que les amateurs de Montréal, de plus en plus 
nombreux, puissent assister aux compétitions hippiques.
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Malgré cela, les Canadiens français participent de plus 
en plus aux activités sportives hors du foyer et la multiplica-
tion des clubs est un indicateur certain de la recherche d’une 
sociabilité nouvelle qui ne soit pas basée sur des liens de 
parenté ou des relations hiérarchiques, mais plutôt sur une 
libre adhésion et une pratique volontaire. Comme tel, la 
formation des clubs est une expression d’indépendance par 
rapport aux pouvoirs traditionnels tels que la famille et 
l’Église. À Québec comme ailleurs, les associations et les 
clubs réglementent et organisent un grand nombre d’activités 
et d’événements sportifs, et l’adhésion des francophones à 
ces clubs transforme progressivement le visage du sport dans 
la capitale. Toutefois, tout au long du xixe siècle et durant 
une bonne partie du xxe siècle, les sports se pratiquent en 
anglais. La langue étant un des éléments fondamentaux de la 
nationalité canadienne-française, les francophones réagissent 
contre le monopole de l’anglais dans les sports et tentent de 
donner à leur pratique une saveur linguistique qui lui soit 
propre, surtout au moment où les sports deviennent un 
phénomène de masse et de culture populaire, dans la seconde 
moitié du xxe siècle.

À Québec, le hockey incarne parfaitement ce phéno-
mène d’un sport de masse. La ville connaît une longue tradi-
tion d’équipes et de joueurs de hockey, que ce soit au niveau 
amateur ou professionnel. Longtemps elle a été, en quelque 
sorte, le bastion de ce sport national. Elle fut notamment le 
berceau des Bulldogs de Québec, une des toutes premières 
équipes de hockey professionnel au Canada. Un des mécanis-
mes de la popularité du sport est la production de héros 
mythiques. Joe Malone fut l’un de ceux-là. Capitaine des 
Bulldogs, il les conduisit à la conquête de deux coupes Stanley 
en 1912 et 1913. De 1928 à 1957, les As de Québec ont aussi 
animé les passions des partisans de hockey de la capitale. 
Équipe locale d’assez haut calibre, les As évoluaient chez les 
semi-professionnels. Les Nordiques de Québec, dans le der-
nier quart du xxe siècle, embraseront à leur tour les partisans 
de la capitale. Jouant dans la Ligue nationale, cette équipe de 
calibre professionnel sera durant des années l’un des lieux 
privilégiés de l’expression de la rivalité Québec–Montréal. La 
capitale ne compte plus d’équipe de la ligue nationale, mais 
la passion pour le hockey reste vive dans le cœur des partisans 
de Québec qui continuent d’encourager les équipes locales 
de moindre calibre.

Québec est aussi le lieu de la tenue d’un tournoi de 
hockey d’envergure international  : le tournoi Pee-Wee. 
Durant les deux semaines entourant les festivités du Carnaval 
de Québec, des équipes de jeunes hockeyeurs d’un peu par-
tout viennent se disputer la victoire sur la glace du Colisée 
de Québec et alimentent leur rêve d’évoluer un jour dans la 
Ligue nationale de hockey… 

Par ailleurs, les plaines d’Abraham ont longtemps trem-
blé en été sous les galops frénétiques des chevaux et vibré au 
son des clameurs de leurs admirateurs. Ce sport originaire 
d’Angleterre est implanté ici peu après la Conquête. En fait, 

dès 1767, un certain Wilcox organise une course de chevaux 
sur les hauteurs d’Abraham. Il s’agit pourtant là d’un événe-
ment isolé, qui aura peu de suites, du fait du faible contingent 
anglais établi dans la capitale. Avec le xixe siècle, toutefois, les 
courses se tiennent de façon plus régulière et deviennent 
réellement un grand spectacle qui rejoint de plus en plus 
toutes les couches de la société et ne se bornent plus seule-
ment à l’élite, bien qu’elles soient toujours organisées soit par 
le Quebec Turf Club ou par des militaires et de grands bour-
geois. Pendant un certain temps, on a tenté, sous le couvert 
du snobisme, de décourager les ouvriers d’assister à ce diver-
tissement qui, disait-on, nuisait à leur morale, à leur devoir et 
à leur famille, mais sans grand succès. Bien que cet événement 
ne se tienne plus, les plaines d’Abraham accueillent désormais 
à chaque année un concours équestre attirant des cavaliers du 
monde entier.

D’autre part, les conditions exceptionnelles d’enneige-
ment font de Québec, depuis plus d’un siècle, une ville où le 
ski tient une place majeure dans le cœur des citadins. Dès le 
début du xxe siècle, les habitants de la capitale s’approprient 
ce sport introduit par les Scandinaves. Le ski de fond est 
d’abord pratiqué sur les plaines d’Abraham et un club est 
formé. Puis, progressivement, on s’adonne au ski alpin sur les 
monts à proximité de la ville. Le ski est aujourd’hui bien ancré 
dans les traditions de Québec, faisant de la ville une destina-
tion touristique courue pour ses sports d’hiver.

Québec, s. d.
Archives nationales du Québec,  

Quebec Daily Telegraph, P600, S5, PLC66.
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Bien que le sport se soit organisé en clubs, tournois, 
et autres structures, il s’est pratiqué et se pratique encore, 
dans la vieille capitale comme ailleurs, de façon libre, indivi-
duelle et amateure, qu’il s’agisse de golf, de patinage, de 
baseball ou de tout autre sport. Le sport, toujours associé à 
un sentiment d’identité, enflamme et rallie encore la capitale, 
que ce soit au niveau de la pratique ou du spectacle. Les rêves 
olympiques que nourrit la ville ne le prouvent-ils pas, bien 
au-delà des impératifs économiques ?

Fêtes et festivals

Les fêtes et les festivals font partie du paysage urbain de 
Québec. Moteurs de l’industrie touristique de la capitale, ils 
drainent chaque année de nombreux visiteurs, tant d’origine 
provinciale que nationale et internationale. Hiver comme été, 
la ville vibre tantôt au rythme de la musique du Carnaval 
d’hiver et du Festival d’été, tantôt à celui des fêtes de quartier 
ou des activités à caractère historique.

Durant les périodes estivales de 1993 et 1995 se sont  
tenues à Québec les Médiévales. Projet de type historique, les 
Médiévales de Québec offraient un ensemble d’activités 
reconstituant des tableaux, des événements, des professions 
ou le mode de vie inspirés du Moyen Âge. Tirant profit de 
l’engouement et de la vague de popularité que suscite le 
passé, les organisateurs invitaient les participants à se rendre 
en costumes d’époque sur les sites pour prendre part aux 

activités et être ainsi spectateurs et participants. Ils recréaient 
en quelque sorte une ville médiévale à l’intérieur des fortifi-
cations de la vieille ville. Les Médiévales ont suscité la parti-
cipation de quelque 338 600 personnes, principalement des 
résidants de la province de Québec.

Reprenant l’idée des Médiévales qui n’eurent pas de 
suite, les Fêtes de la Nouvelle-France proposent, depuis 1997, 
de replonger dans une autre époque, celle des débuts de la 
colonie. À cette occasion, la place Royale, la place de Paris, 
le parc Montmorency, le parc de la Cetière, la batterie Royale, 
le parc de l’unesco, le parc Félix-Leclerc et un grand nombre 
de rues du Vieux-Québec deviennent le théâtre de scènes de 
ménages, de messes à l’ancienne, de la tenue d’un marché 
public, de ripailles, d’un bal populaire, etc. D’autre part, les 
participants peuvent découvrir la vie à l’époque de la seigneu-
rie, en apprendre plus sur leur généalogie, les Amérindiens 
et les coureurs des bois. À mi-chemin entre le mythe et l’his-
toire, les Fêtes de la Nouvelle-France reviennent tous les étés 
et entrent peu à peu dans les traditions festives de la ville.

Patin à la place d’Youville, 1999.
Photographie Charaf El Ghernati.

Tableau 1

Provenance de la clientèle des Médiévales  
de Québec de 1993

Provenance	 Visiteurs	 Spectateurs

	 Nombre	 %	 Jours de participation	 Nombre	 %

Québec métropolitain	 185 900	 54,9	 2,2	 414 255	 57,2

Reste de la province	 135 400	 40,0	 2,0	 270 800	 37,4

Reste du Canada	 8 150	 2,4	 2,1	 17 115	 2,4

États-Unis	 2 700	 0,8	 2,1	 5 670	 0,8

Outre-mer	 6 450	 1,9	 2,5	 16 125	 2,2

Total	 338 600	 100	 ,02,1	 723 965	 100,0

Source : Adapté du Service de la planification de la ville de Québec (1994).
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Témoignage du carnaval d’hiver

The masquerade ball on ice
The costumes were most gorgeous. Lord and Lady Aberdeen 
were only there as spectators, the Governor General wearing 
black creames coat and mink cap, and lady Aberdeen a 
snowshoer’s long blanket coat. (A short account of Ye 
Quebec Winter Carnival Holden in 1894, G.M. Fairchild. 
J. R. Printed by Frank Carrel. 1894.)

Char allégorique illustré dans le Programme 
souvenir officiel du Carnaval, 1966. 
Archives de la ville de Québec. 

Diverses vues du Carnaval d’hiver : palais de glace,  
monuments, course de canots,  1894. 
Archives de la ville de Québec, Harper’s Weekly William Hurd Lawrence, négatif no 09001.

Chaque été, la ville vibre au rythme du Festival inter-
national d’été de Québec. Cette fête populaire regroupe une 
grande diversité d’artistes, allant des amuseurs publics à de 
grands noms de la musique internationale. Son volet musi-
cal, le plus développé d’entre tous, offre une multitude de 
choix : musique jazz, classique et populaire, artistes d’origine 
africaine, française, québécoise, américaine, etc. Il s’agit d’un 
festival musical au rayonnement majeur dans toute la fran-
cophonie.

D’autre part, on compte un nouveau venu sur la scène 
des activités à teneur musicale, le Festival Musiques au Présent, 
présenté en juin par l’Orchestre symphonique de Québec. 
Cette manifestation propose aux amateurs d’explorer de nou-
veaux horizons à travers la création musicale des 100 dernières 
années  : une sélection très éclectique, allant du répertoire 
symphonique à des performances de multimédia, en passant 
par le big band, le rock et le gamelan. 

Enfin, l’été à Québec est aussi le moment de la tenue 
de l’Exposition provinciale où, traditionnellement, éleveurs 
et agriculteurs viennent présenter le résultat de leur travail et 
où tout un chacun peut aller se divertir dans les attractions 
publiques. D’autres parts, les fêtes de quartiers, principale-
ment celles de Limoilou et du faubourg Saint-Jean-Baptiste, 
permettent aux résidants de festoyer entre eux, selon les 
particularités de leur quartier.

En hiver, le Carnaval de Québec est l’événement festif 
le plus ancien et le plus populaire. Bien que quelques carna-
vals soient organisés au cours des premières décennies du xxe 
siècle – dont celui de 1927 qui comporte pour la première 
fois, à la lumière des archives, une reine et des princesses – le 
Carnaval de Québec se tient sur une base annuelle depuis 
1954. Inspiré des événements antérieurs, il propose un bal, 
un concours international de sculpture sur neige ou sur glace, 
des activités sportives, l’élection de duchesses et d’une reine, 
une parade de chars allégoriques et un château de glace, et 
adopte pour mascotte et maître de cérémonie un bonhomme 
de neige  : le Bonhomme Carnaval. Depuis 1997, dans un 
désir de donner un aspect plus  familial à la fête, l’événement 
propose davantage d’activités pour les enfants et les duchesses 
du Bonhomme Carnaval ont été remplacées par des lutins. 
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Monument de glace d’un attelage de pompiers  
en face du poste à feu, 1955. 
Archives de la ville de Québec, Service de police, négatif no 03263.
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Quelques événements à ne pas manquer :
Le Carnaval d’hiver de Québec, en février ;
Le Festival international d’été de Québec, en juillet ;
Les Fêtes de la Nouvelle-France, en août ;
L’événement pyrotechnique des Grands Feux Loto Québec, 
aux chutes Montmorency, dernière semaine du mois de juillet 
et deux premières du mois d’août.

Char allégorique illustré  
dans le Programme  
souvenir officiel  
du Carnaval, 1966. 
Archives de la ville de Québec. 

Char allégorique illustré  
dans le Programme souvenir  

officiel du Carnaval, 1966. 
Archives de la ville de Québec. 
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